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1 S ET  T7i  E S 

humbUs  rvmonïîrancej  à tota  Princes^ 
Seigneurs^  Cours  de  Parle?nh  & fuhleHz. 
de  ce  Koiaume , vn  bon  & grand  nom-- 
bre de  catholiques  tant^  de  leïiat  EccU~ 
Tajitque,  la  Noblejfe  que  tiers  eflatyfur 
la  mamaife  & vninerfeSe  diifefition  des 
afaires. 

DAiiItant  que  les  plus  faîn£^s  & ncccf- 
faîrcs  remedespour  reftablir  les  clio- 
Tes  mal  difpofccs  en  ceJRoyaume  font  ordi 
nairemenc  fi  cachez^  &tduLicrts  que  le 
fruiâ:  defirablc  ne  s’en  peuk  tirer , Ôc  ap- 
pcrceuoir,  par  ce  que  les  premiers  Princes 
& Seigneurs  n’onc  aucune  cognoiflàncc 
des  aftaires  d’eftac  defquels  ils  Ibnt  efloi- 
gnez  par  aulcuns  iniulles  vfurpateurs  du 
Çouucrnemcnt,  ^enuieux  de  la  profpe- 
ritc  de  cefte  courone.  Et  aufsi  par  la  crain-^ 
te  & dcffiace  que  les  mcfnies  ont  bien  fccu 
par  leurs  artifices  nourrir  Sc  entretenir  en- 
tre plufieurs  bons  perfbnages  & vniucr- 
fcllement  entre  le  commun  du  peuple. 

Pour  ce  regard  ceux  qui  défirent  vn 
tant  necefTaire  rcfîabliflêmet  ont  proiette 
quelques  premières  formes , Ôc  moics  défi* 
on  fo  pou^oit  aider  pour  faciliter 

& 


& pàftJtmi^aŸcî^ecution  defdîts  rcmcdcs 
qui  fcmblêt  toutefFoîs  cftrc  extraordinai- 
res à aukuns  pour  la  difficulté  qu'ils  y iu- 
gent.  Et  pource  n’y  preftcnt  leur  confen- 
temcnt  n'y  aucune  alsiftace.  Neantmoîns 
la  bonté  de  Dieu  ( qui  par  tant  de  fois  à 
releue  ccftecouronc  comme  ilfauk  efpe- 
rer  qu’il  feracncores  par  fa  grace)napoint 
permis  que  cous  ceux  qui  en  ont  propose 
les  moiens  & ouucrcures  demeurent  fi  gc- 
nerakmant  efteintz,  <Sc  amortis  par  les 
menaces  qui  leur  ont  eftcfak^es  iuiqups  à 
les  priuer  pour  la  plus  part  de  la  vîif  biens 
ôc  ekats  qu'il  n’en  refte  cncorcs  quelques 
yns,  (Sc  en  bon  nombre  qui  prennent  cefte' 
caufe  en  main.  Et  en  preieucant  leurS'  tref- 
humbles  requeftes  Sc  fiippîicationi  à fi 
Maieftc  pour  le  bien  commun  de  tous  fes 
fubietts.  Et  qui  en  tout  cas  n'auront  re- 
cours à armes  ny  forces  que  pour  empe- 
feher  que  leurs  ennemis  mauuais  ferui- 
ceui's  de  ceftccouronc  leur  pnilTent' nuire 
Comme  leur  intention  cfl:  4e  ruiner  Sc  fc 
desfaire  de  ceux  qui  ne  veulent  adhérer  â 
leurs  pernickiix  dcllcins  & deiibèràtions;^’ 
Suppiians  à cefie  caiife  Icfditz  catholiques 
tous  Princes  / Seigneurs; QoiiuaméurSi 
Ljeutcnacs  gcnctaux  de  fàM^tfÜ^>Cours 

X i). 


foiiueraines  ies  y vouloir  afsifler  conim^ 

pour  tinterell:  qu’ils  y ôntyils  $y  doib^ienç 
préparer^  A quoy  ils  ne  doutent  point 
que  le  Roy  raefmcs  félon  fa  bontede  iu- 
ciinatiô  naturelle  pourroit  volontiers  cô-  ! 
fcntij’fans  la  mauuaife  3c  faulfe  perfuafîon  j 
qu’on  luy  donne.  Que  donc  à ce  coup  cha 
cun  s^effprce  pour  remettre  & (.fil  fe  pou-  ! 
uoitr  dire  ) reilîcuer  cefte  courône,  En  çon-  | 
fîdcrac^auec  pitic  l^ftat  déplorable  dicdle. 

. Prcmiereinent  la  ruine  notoire  de  fon  | 
peuple  qui  eft  vraiement  la  ruine  de  foiiT  | 

dkefe*;  K.  . ' ^ y - ' 

Or  que  fon  peuple  ncfoit  ruine  il  nêj  fe 
vcoît  point  feulement  en  l’eftat  des  pao-f  i 
lires  paifans  & laboureurs.  Mais  aulsi  de  | 
tous  artilkns  & marchans , de  l’Eglife  en-  | 
tieremet  deftruite,  3c  la  Nobleflc  laquelle 
aiant  confume  fes  biens  efl  contrainte  eii 
pourfuiure  plus  les  adses  vertueux  pour 
nzeflre  rendue  ne  fai(ke,  digne  & capable 
d’aucMUS  honneurs  & grades  quelques 
vaillans  cQurageus , ha?;ardeus , vertueiiaé 
& modfiftes  qifik  foient  eux  leurs  enfans 
comtUc  ; toutes  autres  perfoa^^^^  feauansi  | 
mriCprudenSjstheplQgîens; & de  tant  fain - i 

yiequ-ils  puiflènt  eftre  fans  efperance 

= 

A Mais 


Mais  font  les  offices  vendus  indifcrete-' 
ttienc^Ies  deniers  en  prouenâs  encorcs  (^ue 
U vendition  foie  v.n  des  premiers  maux  du 
Royaume,  i'*^eancmoins  en  font  donnez 
& profufement  defpendus  auant  que  lof- 
ficier  lésait  desbourfez.  . . 

JLes  en,ats  3c  charges  plus  honorables 
Sc  qui  * n’apparüeanent  qu’aus  Princes 
(ont  admînillrez  3c  maniez  par  perfones 
cic  bâlTe  qualité  3c  indignes  de  tel  manie- 
ment au  mefpris  défaits feigneurs  Princes 
^ autres  qui  les  fiiiuet  de  dcgrc  en  det>rc. 

De  façon  que  parmy  ce  Royaume  es 
plus  haults  lieux  3c  premiers  eflâts  y font 
elfab lis  certaines  perfones  qui  lufques  icy 
ont  efte  fans  nom  <5c  fans  tiltre  daucune 
famille,  pleins  maintenant  des  plus  grâds 
threfors^  pofTeflèurs  des  plus  belles  mai- 
fons  de  France. 

Les  grandes  3c  plus  ilîulfres  maifons 
demourans  ce  pendant  parce  moien  du 
tout  anéanties  5c  la  mémoire  de  leurs  pfe- 
deceireurs-dc  genereux  actes  , & fidcles 
leruices  qu’ils  ont  faict  à ceft  crut  efteints 
de  foite  qu’a  ceft  exemple  fera  à craiadre 
que  plufieurs  pretieoians  tels  traictemenï 
pouuoir  tomber  fur  eux  fe  contenteront 
( fans  ût^her  à autre  feriiice  ) de  conW 
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duîre  leurs  affaires  priiiczl 

Lescoiirs  de  parleracric  fcul  refuge  Se 
deffenfe  de  tout  droit,  & iiifticc  ont  efte 
interdites  par  ordonnantes  failles  à laffc^ 
lionne  deux  ou  de  trois  faire  aucunes 
modifications  ne  reftritlions  a la  vérifica- 
tion des  edidz , Et  delà  les  particuliers 
ont  le  plus  fouuent  tel  pouuoir  qudls  rom 
peut  toutes  loix,  ordonnances,  arrefts^  Et 
tout  ce  qui  eft  le  mieux  efiabli  en  France 
efi  rcnueifc  à leur  feule  affedlion. 

Les  bénéfices  poffedez  foubs  prétexte 
d'économat  tant  de  temps  que  on  veille 
fans  aucun  tikrene  prouifionde  titulaire 
à la  ruine  des  ballimcs  de  édifices  qui  font 
biens  publics. 

La  plus  part  donnez  en  mariage  & re- 
tenus en  douaire  au  feandaJe  melines  de 
ceux  c|ui  n'enfuiuent  la  profefsion,  qui 
fcmblent  cxcufables  fur  les  plaintes  qu’ils 
font  de  l’alteration  qu’ils  prétendent  àl’E- 
«•Ufe  catholique  a caufe  de  lindigne  difpo-  j 
^tion  & adminifiration  qui  en  cil  faite. 

I Et  qui  cfl:  plus  pernicieux  font  la  plus 
part  poffedez  par  étrangers  lerquelscn 
tirent  les  deniers  hors  le  Royaume  fans 
que  aucun  les  dclpcndc  comme  il  fc  deb  - 
uroit  faire  fur  les  lieux  pour  vfer  des  offi- 
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tes  charitables  cfquels  ils  font  tenus  & faî* 
re  refentir  aux  paourcs  Jaboureurs(du  sag 
dcfquels  ils  recucillct  les  reuenus)  le  fruitt 
q leur  eft  deu  de  leurs  labeurs  Sc  trauauxj 

Comme  femblablemet  la  plus  part  des 
cftats  de  France  outre  c^u'ilsfont  6c  au-' 
cuns  CS  mains  de  pcrfoncs  indignes,  font 
encores  tenus  par  eftragcrs  6c  fans  aucun 
mérite. 

Aucctclannuy  àlanoblcfle  de  France 
quelle  n.ç  reffant  plus  ( elîant  ces  charges 
êc  degrez  es  mains  de  telles  perfones  )cô- 
menc  de  foubs  qui  elle  pourroit  obéir  & 
faire  reruicc  aux  guerres  & autres  affaires 
publics , s’aneâtillàns  par  la  tcllemet  pour 
ne  veoir  plus  de  lieu  pour  la  vcrtu(leloicr 
eftantfcparc  dicclle)  qu’elle  ne  reccrchc 
ains  s’efloigncdece  à qii’oy  elle  s’eft  de 
tout  temps  dignement  & vertueufement 
attachée. 

Par  iaduis  defquels  cftrangcrs  & aucus 
deux  a efte  tranfigefans  enfliire  entendre 
au  Roy  la  confcquence  fur  crime  public 
& comme  l’vn  des  plus  grâds  ejue  fe  peulc 
commettre  en  l’eftac. 

Qui  cftoit  la  fubfÎTa^ion  des  deniers 
6c  thrcfbrs  duRoyniime  par  les  threforiers 
& raefinemet  threforiers  des  guerres, qui 


irefioit  autre  faultc  ôii  deliâ:  ( s’il  cftoit  ) 
que  auoir  vendu  les  villeSjfaiâ;  perdre  des 
batailles,  rompre  <Sc  abandonner  les  plus 
belles  Sc  grandes  entreprifes  qui  fepeuuct 
propofer,  £t  neantmoins  fans  amener  cela 
en  confideratiô  ont  tranfige  Ôc  faidl  cefler 
le  faia  de  la  iulHce  pour  le  faid  de  cinq 
cens  mil  iiures/Ec  iaqiielle  coutcsfbîs  en- 
cores  ira  efte  emploice  aux  affaires  duRo- 
yaume,  amortittement  ou  rachapt  des  re^ 
tes  ou  domaine  du  Roy  ^ ains  à priuez 
yfaiges,  ' . 

La  defpenfe,  cefl:  à dire  les  exadiôs  & 
confommation  des  deniers  depuis  lan  mil 
cinq  cens  foixante  ôc  vn  fur  i’Eglife  feule, 
fe  monte  cinquâte  à foixante  miiions  fans 
infinies  autres  charges,  comme  d’aces  fur 
les  procès,  prouifions,  eredions  6c  vendi- 
tions  d’offices , nouucaux  droitz  de  dou- 
ane , vendition  de  petis  feels  d’offices  de 
procureurs  , augmentation  de  tailles  & i 
infinis  autres.  Et  tels  que  la  moindre  par- 
tie à excède  fans  confîdererles  deniers  de 
l’Eegiifè  tout  ce  que  ce  bon  Roy  Louys 
douzième  prenoit  dordinaire  encores  qu’^ 
il  eut  de  grnades  guerres  qu’il  à foiilf  enues 
efqucllcs  il  à obtenu  heureufes  vidoires, 
mène  & entretenu  armee  hors  fon  Roy- 
aume 


aume , pcnGons  aux  cftrangers , grande 
gendarmerie,  lesgens  de  guerre  bië  paiez 
<5c  Ton  peuple  tellement  fouftenu  que  le 
nom  de  pere  du  peuple  luy  en  eft  demeu- 
re, de  décédât  à laifsc  les  threfqrs  de  Frâ- 
ce  pleins.  ‘ . 

Au  contraire  maintenant  le  peuple  eft 
mange,  là  gendarmerie  point  paice^ toute 
piecc>  Religion  ôç  dilüpline  m€fpriscc& 
delâifsce,  point  de  iufticc,  les  meurtres  nô 
parmi  le  Royaume  Sc  lieux  efloignez  de 
nous,  ains  es  lieux  ou  iuftice  eft  deue  .fans 
aucune  punition.  • ' i.. 

Mefmes  que  cefte  iniure  eft  contre  no-p 
ftre  Frànce  que  aucuns  .fans  cœur^  corne 
eft  le  naturel  de  tels  pulillanimes  loger  en 
eux  toute  efpece  de  cruauté  )ont  perfoncs 
.ga’gccz  pour  tuer: ceux  de  la  bouche  def^ 
quels  ils  veoient  la ''Veriteprefte  à fortir, 
ht  preuoient  que  les  fidèles  feruiccs,  loyj- 
autez  de  patience  de  .ceux  contre  qui  ils 
portent  enuie  font  fur  de  point  de' faire 
cognoiftre  aufdites.  Maieftez  leursiiûdi^ 

giiiccz  & mauuaifesadminiftrati^ïns.^  n > 

Les  guerres  entre  nous  fanr  decermn^ 
tion  ne  fin,  l*un  ahaific  preft 'à.  prendre  la 
loy  d*obei{Iàncc,inconünet  nouuelleipra 
tiques  pour  vous  releuer  tenant  tqufiol^ 
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Icschofcsçn&ranflc  pour  empefchcr  gue 
clairement  tclies  ruzes  ncfe  puiffent  ap- 
perceuoir. 

Dcfdaignans  tellement  la  noblciPc  & fai 
(ant  fi  petit  cftat  des  grands  Princes  iSc 
feigneurs  qirii  femble  gu^ils  ne  fo  nt  nez  q 
pour  dire  inftruniens  de  leurs  pafsions, les 
nourrilTanc  en  telles  diuifîons  ëc  inimiticz 
qu'ils  n’ont  aucun  autre  but  que  dreflcr 
guerre  les  vns  contre  les  aultres^  les  failans 
ainfi  tuer  à tous  liazards  es  fieges,  afiauks 
de  villes,  efforts  de  bataille  Ôc  autres  pc« 
riis.  Cepedant  qu’eux  font  â leurs  plailirs, 
clpuifaiis  les  biens  du  Royaume  fans  faire 
autre  effatdc  celle  nobldîe,  Alabs  pour 
toute  rccompcnlèofent  dire  que  l’on  lèra 
plus  de  gentils-hommes  en  vn  iour  que 
l'on  n’en  cueroit  en  trois  ba^caillcs,  £t  que 
tous  font  hommes  nez  en  mefme  climat 
^compolèz  de  mefines  démens. 

. Le  peuple  non  feulement  dellruic  mais 
mort  en  forte  que  de  cent  feux  en  vnc:  pa^- 
n’en  relie  rque  trente  ou  quarante, 
Etncawnioins  ccqui  reftcruinc,  & ruine 

Îu’ii  dlchargé  toutesfois  de  toutes  & tel- 
’S tailles .qu’^àl  fut  onques.  De  façon  qüc 
pour  lies  paier  tous  prefqucs  ont  vendu 

femes, 
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üucims  là  tuilîc  de  leurs  niaîfoiii^fàni  qu^ 
de  tout  cela  s’cn  prene  pitic^  Mais  olè  Ion 
dire  s’il  y à de  largct  en  la  moelle  de  leurs 
iambes  qu"il  fâult  ropre  les  os  pour  Jauoir; 

De  celte  paouretc  l’Eglîi'c  ckla  noblcfic 
qui  ne  tire  ricii  que  du  labeur  du  paifan 
n’a  plus  de  pouuoir  ne  moicn. 

Ce  pendant  les  adminiftratciirs  de  ceft 
eftat  emploient  ces  grands  deniers  en  tels 
vfages  particuliers  qu’il  leur  femble  fans 
faire  veoir  à la  bonté  du  Roy  celle  milirc 
ne  luy  faire  penfer  le  péril  ou  il  tombe.. 

£t  qui  c£l  plus  a craindre  fc  rendent  in* 
fàtiablcs  faifans  du  peuple  corne  de  beufs 
Sc  inftrumens  aratoires  , continuans  ôc 
aiiginentans  les  impolis,  rendent  le  peu- 
ple du  tout  impuiuânt  de  par  la  necefskç 
dclbbilïànt. 

Cliofc  que  Ion  doibt  fuir  fur  tout,  car 
celle  licence  eflant  vne  fois  pafsee  ancores 
q ce  foit  à faulte  de  pouuoir,  il  y à a dou- 
bter  qu’il  la  rclcnte  Sc  en  vfc  par  faulte  de 
vouloir  quand  il  en  aura  le  pouuoir. 

A quoy  les  chofes  fi  endômagees  dclb- 
Ices  Sc  defcrperces  qu’elles  font  ne  fe  veoid 
Icgitimeremedeque  par  la  libre conuoca- 
tion  ^ alTemblce  des  ellats.  • 

Laquelleleurs  MaicHez  doibuentper^ 
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mcttïc,  & que  les  pais  s’afTemblcnt  pou? 
regarder  chacun  endroit  foy  lalienatio  du 
domaine  pour  le  rachepter  par  les  plus  cx- 
pediens  moiens  qui  fc  pourront  trouuer, 
Aegardans  ce  qu’ils  pourront  faire  pour 
tous  enfenablc  apres  raporter  audits  eftats 
generaux  leurs  moiens^  les  ofEâr  propofer 
& en  fubuenir  au  Roy  en  cefte  grande  ne- 
cefsitc'  afin  de  le  contenter,luy  remonftrer 
lesdefàux  qui  font  en  ladminiftration  de 
i’eftar,  de  l’Egüfe  & de  la  lufticc. 

Et  dautant  queceuxauquels  telles  fain 
fies  prôpofitions  Sc  rcmonftrances  font 
defiigreables pour  quelques  interefts  par-  j 
ticulicr^,  s ’efforcent  les  faire  trouuer  : o di-^  | 
cufès  à îà  Maieftc,  luy  mettans  deuant  les 
yeux  qucd’aflèmblce  d’eftacs  n’eft  qu’en  j 
Jun  des  trois  cas,Scauoir  le  icunc  aage,ma 
ladie  & prifbn,  lefquelsspar  la  grâce  de 
Dieii  ceflent.  La  refponfe  efl:  prompte 
que  tels,  rcmedes  ôc  propofitions  ne  font  f 
pas  eftats  pour  l’adminiftratio  du  Royau-*  j 
me  , aucun  h’y  penfe,  mais  ce  font  remoni-  j 
ftrances‘&  doleances^ouuertures  6c  reme- 
des  qncloxi  luy  veult  doner  pour  reftitucr 
la  milcrc en  laquelle  eft  cefte  France  qui  â 
flory  deuant  tous  Royaumes,  & mainte-? 
nant  eft  faîte  milèrable  6c  pitoiable  à tous 


Icsvoifinsr  * ‘ . 

Et  fur  ce  fe  fouuîcdra  fil  luy  plaît  ladite 
Maicftc  (Sc  ceux  qui  efioient  Jors  en  fon 
confeil  des  offres  des  députez  catholiques 
de  Guienne  Sc  autres  prouinces  de  taire 
trouuer  moiê  de  paicr  les  debtes  & rache- 
pter  Ion  domaine  dedâs  fix  ans  A aiibout 
de  ce  temps  qu’ils  trouueront  touîiours 
hommes  & argent  pour  faire  les  guerres 
qui  feroient  neceflaires  Sc  non  point  les 
guerres  inteftines. 

Pour  lefquelles  faire  ceflèr  regardez 
maintenant  vous  mefsieurs  delà  Religion 
reforrac'e  que  les  armes  que  Ion  peult^dire 
touteffbis  vous  eftre  iuftes  entant  qu’elles 
vous  font  neceflaires,  n’eft ans  principale- 
ment que  dcfenfiues  pour  vous  confier ucr, 
Sc  yos  vies,  ont  eu  peu  de  pouuoir  Sc  ef- 
feâ:  à obtenir  Sc  maintenir  ce  pourquoy 
vous  vous  eftes  tant  trauaillez  Sc  tant  de 
foishazardez.  Partant  vous  propofans 
cela  deuant  les  yeuxne  vous  attachez  pas 
tant  aus  points  qui  vous  remuent  que 
n’afsiftiez  àcefte  œuure,  ne  voulans  ne- 
antmoins  Sc  n’ayant  cite  noftrc  intention 
vous  faire  cotemner  l’eftat  des  côlciences, 
mais  pluff  ofl;  i’affc<^iôner  &dcfèndre  Cô- 
fideras  qu’en  repos  pubiic/eruice  du  Roy 
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Sc  conferiiatîo  défont  pliât  ny  | rîcn  con- 
traire,mais  tout  digne  de  pièce  & Reiigio. 

'Et  en  ce  faifant  embrai^z  aiiecnous 
ces  dignes  ôc  vraicmenc  chreilknnes  rcmô 
llrances  pour  tous  enfcmblc  fupplier  & 
requérir  meffeigneurs  les  Princes,  cours 
de  paj^lenjctjMareichaux  de  France,Gou« 
uerneurs  des  Prouinces,  3c  Lieutenans 
generaux  de  fa  Maieftc,  corps  3c  ordre  de 
mefsieursles  Ecclciiaftiques , Nobleflc  & 
tous  auîtres  fidcles  fubieéls  qu’ils  ficenC 
entendre  a fidite  Maieftc  lefdites  remon- 
trances à fin  qu’ unanimement  conioinds 
par  vn  mefiiie  confentement  de  voJontez 
nous  obtenions  à Icurpriere  ^intercefsio 
ladite  libre  conuocation  d’eftats  tantne- 
celTairc  ou  piiilïent  ellre  entendues  3c  pro 
posées  nos  iuftes  doléances,  Paffetiô  que 
nous  allons  defecourir^  aider  ans  affaires 
de  France  3c  les  remèdes  qui  fe  pourroiet 
oiiurirpoLir  en  tirer  le  fruiâ:  qui  s’en  peulc 
attendre  3c  efperer. 

Et  que  cependant  fa  Maicfic  ne  vueille 
tellement  fermer  la  porte  de  fa  îufiiee 
qu’elle  face  ar  refier  ou  offcferceux  qu’elle 
efiimera  auoir  donne  quelque  aduis  ou 
afsiftc  a ces  faindrs  propos,  ains  clloigner 
de  fen  oreille  ceux  qui  luy  propoferoienc 


&:voiiIdroicnt  continuer  les  pcrfiiafionï 
de  vler  cotre  eux  desfeiieritez  ({eiqueilcs 
ils  font  pub jixjuenietmeiiaflcz, nous  ioig- 
nans  tous_,  maintenans  & raportans  nos 
fainds  ze]cs,pouuoirs,affeaions  <Sc  cf- 
f€<^s  en  toute  humilitc  Ôc  obeiflante  necef 
faire  pour  empefeher  l’cxecution  des  tref- 
certains  publics  ciuiemis  de  ce  paourc 
cftat^iSc  desfîdcles  {erukeurs  diccluy.  En 
quoy  nous  foîons  teUement  conduits  6c 
reiglez  'que  nous  ne  cerchions  ne  fuiuions 
aucuns  nioiciis  qui  ne  forent  vraiemenc 
dignes  de  chren;ic&  bonferuiccurdefon 
prince.  V ous  procédas  de  noftre  part  que 
nous  qui  ne  voulds.departir  dcnoflre  re- 
ligion catholiqucluedefirôsrîcn  plus  que 
aucc  raifonabie  coiitentemêt  d*/n  chacun 
foicz  fatiffaits  non  par  armes  guerres  Sc 
violences,  ains  par  conrentemcnc.de  vos 
concitoics  foubs  lau6loritc  Ôc  par  coman- 
dement de  fa  Maicdcj  pour  laquelle  feule 
& pour  la  grandeur  ôc  rcftablilTement  ( li 
ainfî  nous  ofions  dire  ) de  f i couronc  pro- 
tcflons  auoir  entre  en  cefle  fainac  voiôtc 
&defir,<Sc  que  pour  fentir  le  fruicl  que 
nous  en  attendons  par  la  benedidion  de 
Dieu  auons  abandône  côme  abandonnds 

& biens  quclc©- 


cjvies  &ns  confiderationdautres  maux 
périls  dcfqiiels  Dieu  par  fa  grâce  nous  cô- 
fèruera,  lequel  nous  fupplions  nous  faire 
bien  toft  veoir  ôc  fendr  ks  effeaz  ëc  heu- 
reux fuccez  de  fi  fainaes  ouuertures. 
r . Regrettans  autat  que  pourriez  6c  auec 
bonnes^(Sc  iuftes  raifons  les  occafions  qui 
feroient  vous  doulok  des  mauuais  offices 
6c  rigueurs  exerce  es  fur  vous  de  qui  les  vi 
es  nous  font  aufsi  cheres  6c  pretieufes  qles 
noftres propres  dequi  pouuez  6c  debuez 
croire  les  chofes  qrafseks  n’eftre  aciuenues 
du  commandement  de  faditc  Maieftc  ôc 
moins  du  confentemêt  <5c  afsiftacc  de  iious 
Ains  par  quelques  pafsions  6c  affeaions 
particulières  deperlbnes  fans  tiltre  6c  qüa  \ 
^ litc  dont  ils  foient  dignes,  lefquelks 
> r maintenant  nous  vous  prions  e- 
/ i^floigner  de  vous  <Sc  du  tout 

oublier  auecpropôs  de 
réconciliation  & a- 
mitief  perpé- 
tuelle. 
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